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MAX. O. CORMIERPlusieurs séminaristes ont été or
donnés prêtres la semaine dernière 
à Halifax, où ils avaient puisé leur 
théologie avec un succès marqué. 
De ce nombre étaient le Révd Do
minique D. Cormier, fils de M. Do
minique Cormier, anciennement de 
Shédiac, et présentement de St- 
Antoine, et M. N. J. Landry, de 
Memramcook.

Lajamille Cormier a donné trois 
ministres à la sainte milice : feu 
regretté Révérend F. X. Cormier, 
ancien curé de la Haute Abouja- 
gane, le Révérend F. X. Cormier 
curé actuel de-la même paroisse, et 
le jeune abbé qui vient de gravir 
les dégrée de l’autel.

Le nouveau prêtre est allé à St- 
Jean lundi.

■

Les élections dans l’Ontario ont maintenu au pouvoir le 
gouvernement conservateur Whitney. Personne n 'en a été 
surpris. Les libéraux les plus optimistes n’attendaient pas 
la victoire.

Nous avons été heureux cependant de constater que les 
Canadiens-Français en général ont voté contre le gouverne
ment qui s’est fait le persécuteur de l’école bilingue. Nous 
aurions voulu la leçon plus forte encore, et une défaite que 
nous n ’attendions pas nous eu été une agréable surprise. 
Un gouvernement qui foule aux pieds les plus «élémentaires 
principes de la justice ne mérite pas qu’on le supporte.

Pour les mêmes raisons nous sommes heureux de la vic
toire du gouvernement conservateur dans le Manitoba. Nous 
ne regrettons qu’une chose, c’est que cette victoire ne soit 
pas assez grande.

En effet, dans le Manitoba, la loi persécutrice des écoles 
séparées est l’œuvre des libéraux. Elle est la conséquence 
dit fameux règlement Greenway-Laurier. Qr depuis son 
arrivée au pouvoir M. Roblin, s’il n ’a malheureusement pas 
cru devoir modifier le fameux règlement pour donner justice 
aux nôtres, eu a cependant élargi l’esprit de telle sorte que 
les écoles rurales sont dans une situation avantageuse, situa
tion bien supérieure à celle que leur faisait le règlement 
Greenway-Laurier.

Malheureusement dans les villes les catholiques sont 
encore obligés de payer double taxe. .-Les amendements 
Caldwall n’ont pas amélioré la situation.

Nous ne prétendons pas que nos coreligionnaires du 
Manitoba ont, sous M. Roblin, la plénitude de lqurs droits. 
Mais nous croyons que les catholiques sont mieux traités 
par le gouvernement conservateur qu’ils l’ont été et qu’ils le 
seraient par les libéraux.

Le chef libéral M. Norris, s'est, à différentes reprises, 
prononcé sur cette question. Il a déclaré que la loi devrait 
peut-être être changée, mais que lui, s’il venait au pouvoir 
ne la modifierait pas dans un sens plus large que le règle
ment Greenway-Laurier.

De même que nous avons été heureux du fait que les 
Canadiens-Français de l’Ontario ont voté en général contre 
le gouvernement conservateur, de même sommes-nous heu
reux de voir que les catholiques du Manitoba ont surtout 
voté pour les conservateurs. Nous remarquons que les six 
français qui formeront partie de la prochaine députation sont 
tous conservateurs.

Si nous voulions voir clair, quelles leçons ces élections 
nous donneraient. Dans l’Ontario les Orangistes supportent 
Whitney qui tyranise les Français catholiques. Dans le 
Manitoba les roles sont renversés et les châteaux-forts con
servateurs où les orangistes dominent s’en «-ont du côté libé
ral. Aussi les Orangistes qui ne forment qu’une poignée de 
voteurs, parce qu’ils savent s’unir en sont rendus à contrôler 
les gouvernements libéraux ou conservateurs dans la plupart 
des provinces comme à Ottawa.

Nous catholiques qui formons une proportion d’à peu 
près 40% de la population du Canada notie influence est à 
peu près nulle, parce que nous ne savons pas faire cesser 
nos luttes fratricides.

Trop de catholiques ne savent pas sacrifier leur amour 
du parti politique à celui de la religion. Irlandais et Cana
diens-Français se font la lutte dans l’Ontario parce que la 
question en litige est une question française.

Quand donc aurons-nous appris à nous unir quand nos 
droits sont menacés. Quand donc verrons-nous les catholi
ques de langue anglaise tendre la main à leurs frères en 
religion au lieu de prendre fait et cause avec-les plus cruels 
ennemis-de notre religion les Orangistes,,

L’union seul peut nous sauver, formons des vœux pour- 
que cette union qui fait la force ne retarde pas trop.

d’Erlanges.

a A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

'

Le 1 Home Kiïle N. B

A. M. CHAMBERLAND
a a.

AVOCAT, N'ОТ AIRE ГПІІ.1С 
Bureau : Grand Falla 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de cbaqi-e 
mois.

Les Irlandais auront-ils le jets, mais que l'autorité de 
Home Rule. Ils l’ont certes leur pays veulent se rendre 
bien mérité etl’univers entier, aux désirs très justes de la ma- 
croyons-nons, se réjouirait si jorité catholique et les loyaux 
les Irlandais d’Irlande avait Otangistes ne reculent pas 
enfin justice. devant la guerre civile.

Les Orangistes, cependant 'Carson déclare qu’il veut la 
n^en veulent pas et ils sont Pa’x avec honneur ou laguer 
prêts à prendre les armes plu- rf avec honneur. La guerre 
tôt que de céder sur ce point. c*v^e avec honneur !.... Il

„ faut êtreorangiste pourparler 
Voilà leloy alisme des Orau- comme cda <y

gistes. Tant que le parle- catholi e Qn ,e drait
ment et le mise p,enta leurs haut ct court comme autrefois
désirs, ils sont de loyaux su-

.

■? .
Vf -Téléphone, 29

STEVEMS & LAWSON
Avocate, Notaire# Publics 

Edmundhton, N. B.
f

Phone n»»f

J. E. MICHAUD
B. A. LL. B.

Avocat, Notaire Public 
Edmündrton,
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La première messe 
d’un nouveau prêtre

CS,
US, rnone 34

MO H. LAPORTEes-

Le Désastre de PEmpress Médecin-Chirurgienslies
Edmundston.Mercredi, le 1er juillet, la parois

se в9 Barachois était en liesse, et 
voyait, pour la première fois un de 
ses enfants monter à l’autel pour 
offrir le saint sacrifice de la messe.

La messe commença à 9 1.2 heu
res. Le nouveau prêtre avait pour 
diacre le Revd. F, X. Cormier curé 
de la Haute Aboujagane, et pour 

a en sous-diacre le Révd Henri D. Cor
mier, curé de Moncton cousin et 
arrière-cousin du nouveau lévite. 
Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le Revd. Albert Lan
dry, vicaire au Cap-Pelé.

: On remarquait au sanctuaire, le 
Révd H. N. Masse, curé du Bara
chois, le Révd. D. J. Leblanc curé 
de Shédiac, et M. Francis Walker, 
ecclésiastique.

Religieuses présentes à la cérémo
nie : Révde Sœur St Agnès, S. C. 
d’Ottawa, sœur du nouveau prêtre, 
Révde Sœur Félicien, du couvent 
de Memramcook, Révde Sœur 
St-Jeau-l'Evangéliste, Hull, P. Q., 
Révde Sœur St-Félicité. St-Césaire, 
P. Q.

Toute la famille du nouveau prê
tre assistait à la messe et recevait 
la sainte communion de sa main 
savoir :

Son père, M. Dominique B. Cor
mier ; M. et Mde Camille D. Cor
mier, Shédiac, M. et Mde Maximi
lien D. Cormier, Edmuudston, M. 
et Mde C. Leblanc, Haute Abouja
gane, Révde Sœur Agnès du Sacré 
Cœur, Mde Jacob E. Léger, Melle 
Elise D. Cormier, frères sœurs, et 
belles-sœurs du célébrant.

Après la messe un grand diner 
commence- de famille fut servi aux tévérends 

Messieurs du clergé et à la famille 
Cormier, au presbytère de M. le 
curé Massé.

Le chant et la musique 11e lais
saient rien à désirer ; au chœur on 
remarquait plusieurs chantres de 
Shédiac et du Cap-Pelé ; Melle 
Amanda Léger, organiste à Shé
diac, présidait àl'orgue.

N. B1rs,
ur- La commission chargée de 

faire enquête sur le terrible 
désastre de l’Empress of Ire
land a rendu son verdict sa
medi dernier. C’est le “Stors- 
tad” qui a été la cause du dé
sastre. Le premier officier 
dit “Storstad’’ est blâmé pour 
avoir dévié la route de son ba
teau pendant le brouillard, et 
pour n’avoir pas averti son 
capitaine assez tôt.

On ignore encore quelle 
mesure seront prises pour pu
nir les coupables.

Il est intéressant de consta
ter que la commission d’en
quête a déclaré que la route 
du St-Laurent n’a rien 
souffrir dans sa réputation 
de cet accident qui aurait pu 
poir lieu tout aussi bien en 
jMmpoçte quel lieu.

Casier Postal “S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. D
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DR Z. VEZINA
' Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin apéciali**.-— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.U 
Tél. Kamonraska, N... 31$.
Tél. National,

Heures de Bureau :

IIS
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Г” . Maladies des yeux.un і
un

Vil і
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10 hrs à 11.30 rhs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

lue L’IIon. M. E111 mer sonare
Soir : 7 à 8 P.M.

ez-
Notts regrettons d’appren

dre la mort de l'bon. M. Em- 
merson ex-ministre des che
mins de fer sous le régime 
Laurier.

M. Emmerson a certes été 
l’un des ministres les plus ca
pables du régime libéral. Il

a été aussi un député actif et 
intelligent L’opposition li
berale perd certes en lui un 
de ses meilleurs hommes.

Nous offrons à la famille 
nos humbles mais sincères 
condoléances.

A. J. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.

Téléphone, 18

J. A. RATTEY1 M édecin- Vetérimâi re
Edmundston, N. B.

Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND GENERAL

Téléphone
;nv :'І Pèlerinage au Monu

ment l’Assomption, le 15
Août à Rogersville

eh
Edmundston, N. B

Téléphone
et

Casier Postal, 4re
in-

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUHI.ESà

Ica : Assortiment completL’idée religieuse et patrioti- 
qui m’a inspiré d’ériger un 
monument à Notre Dame de 
l’Assomption, à Rogersville, 
idée approuvée par les autori
tés ecclésiastiques, c’est de fai
re aimer davantage notre glo- jusqu’au lundi, le 17. Le pro- 
riettse patronne et d’attirer ses 
sujets reconnaissants à ses 
pieds maternels. De là les pé- sant. 
lérinages organisés à ce sanc
tuaire privilégié. En France, 
en Canada, il y a plusieurs 
lieux de pélérinage. En Acadie, 
il est naturel que ce soit Notre 
Dame de l’Assomption qui re
çoive les honneurs et les hom
mages Ai peuple acadien, ses 
sujets privilégiés.

Le 15 aoflt aura lien la dédi
cace dit monument P Assomp
tion, à Rogersville, et ce sera

l’occasion d’un grand péléri
nage à la Patronne dé l’Acadie. 
Un Triduum, qui 
ra vendredi matin, le 14, sera 
prêché par les Pères de la 
pagnie de Marie et continuera

Edmundston, N. B.>:
m'.ïi J. A. DAIGLE

H0TELUER 
Anderson Sidino,

:

com- N. B: :

JOS A. GAGNE
PEINTRE DECORATE!TR, 

TAPISSE! ;r
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries

gramme sera annoncé plus 
tard et il sera fort intéres-!

П, Le monument décoré par un 
artiste distingué sera termi
né pour la fête de l’Assomp
tion et je ne crains pas d'affir
mer que riennesaurait réjouir 
davantage les cœurs acadiens 
que ce trophée de reconnais
sance offert à la Reine de l’A- 
eadie.

at Téléphone
LOUIS A. DUGAL

Contrscteur Electricien 
Edmundston,

le
at

Un étranger s’asseoit dans un 
restaurant où les prix sont très éle
vés et où la qualité de la marchan
dise est, en revanche, très médio
cre. Dès que le convive a com
mencé son repas, le propriétaire 
du restaurant vient lui demander 
son avis sur le vin qu’il est en 
train de boire.

—Oh j répond le client, c’est une 
bonne marque, une bonune qualité

1Є
tx Grande Representation à 

Edmundston du
Cirque Robinson

en tant que cavaliers, acrobates, 
etc. Ajouté à cela il y a l’exibit 
zoologique, si instructif, contenant 
une grande collection d'animaux 
sauvages rares, venant de tous les 
régions connues de la terre. Par
mi les attractions spéciales, men
tionnons le grand troupeau d'élé
phants savant» ; White Cloud, l'é-

FIRKIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,
C,
a N. B.

S.
MARDI LE 21 JUILLET 

Le fameux cirque Robinson, cé
lèbre des deux côtés de l’Atlantique, 
donnera deux grandes et complètes 
représentations 
mentionnée. L

HW VICfOKIA ІІЄШ,

I
M. F. Richard, Pire., 

Curé de Rogersville. Rue Victoria

«

talon arabe de $25.000, le major 
Little-finger et sa femme, les plus 
petits nains au monde ; une troupe 
de japonais royaux ; la fanfare 
Aztec Marimba et des centaines 
d’autres.

Deux représentationaseront don
nées à 2 hrs et à 8 lire p. m. Gran
de parade gratuite de rue le matin.

à la date ci-deisus 
a célèbre organisa

tion Robinson se glorifie d’avoir le 
cirque ambulant le mieux aménagé 
au monde, avec les plus jolis chars 
spéciaux, les plus beaux chevaux, 
wagons, cages, costumes et acces
soires, etc. Aussi ce qu'il y a de 
tuieurç dans la profession de cirque,

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

S. /. BERNARD, 
Edmundston, A, B.

V,f. pas de mélange’: je vous parle en 
conscience, je suis un expert.L Abonnez-vous

au “Madawaska”
— AJi ! Monsieur est marchant 

de vin ?
—Non Monsieur je suis fabri

cant de “vinaigre”.
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A propos de dressage 
‘dompage* de chevaux 
et de chevaux difficiles

monsieur de Lotbinière ne to savait 
pas. Une excursion

de peche
?®2 Prefue doré8 que M. Maxi- Assemblée Annuelle
me Plourde sut nommer poisson . Hn . _
malin parcequ’il s’était fait faire * ■ ЕЄЄІЄ Publique
une blessure nil* fflaltts Bit vtililaht ------------
les.déerobher de son croc. Les cris L’assemblée annuelle des

,1" tS -™elb«abksdudi.„iM<l'é=..
mais le pauvre cuisinier était tort ^es numéro i, Edmundston, a 
noire de colère et jurait que s'il eu lieu, lundi dernier, le 13

h* » • »*>■,

Relieurs se disputèrent les bon- Çles étalent présents dans un 
district dont la population est 
au-dessus de 1800 âmes. Voilà 
une preuve évidente que le dé
mon de l’indifférence et de l’a
pathie n'est pas mort à j$d= 
Шіііі<І8І0Н: Îjtîin de là і il seltt* 
ble plus vivant que jamais, 
Voici un arrondissement qui 
éWtiiole sept instituteiira et 
institutrices ; qui vote la 
me de $4,000.00 pour fins sco
laires ; mais arrive l’assem
blée d'école, par une belle soi
rée de juillet et seulement u 
citoyens font acte de présence, 
ë’est triste, c'est significatif, 
Si nous ni retirions pas là Pâ
leur de notre argent à l’école, 
c’est notre faute, notre très
grande faute. Pour un grand 
tiombte tirie soirée de vue ani- 
fflees est pills' importante (}t!e 
l’assemblée d’école, Et 
enfants restent ignorants à 
cause de notre négligence at- 
іііі-тфгіШ'.-

M. Lévite A. Gagnon eut 
nommé président de l’assem
blée. Anrès quoi les 
UilSsaiteS et l’atfditeur présen
tent ietir t'appoi’t qui su ut ac
ceptés.

C’est comme pour les étalons. 
Je» ні toujours tenu et j'en ai eu 
de toute « 
des difficil

te ; dies vigoureux, et 
\ qné ' j’achetais à bon 

marché parce qu’il était trop diffi
ciles pour le service des juments.
Et, à ce propos voici ce qui m’est 
arrivé :

Je me rends un jour che* un M.
Pauzé pour acheter un étalon, pen
dant que nous parlions d’affaires on 
amène une jument pour la saillie.

—Je suis bien aise, dis-je à M.
Pauzé, que cette jument soit venue; 
je vais voir comment votre cheval 
se conduit.

—Ne m’en parlez pas, me répon
dit-il, il est si vigoureux si violent, 
que ça prend deux hommes pour ! ■ 

ce que tenir. Et, encore, il nous traîne 
le sabot ne pousse pas trop long et tous deux à l'épouvante, 
soit conservé d’aplomb. Pour cela, il M. Pauzé avait pour ces circons- 
faudra le lui tailler de temps en tances un homme habitué à lui ai 
fce-mps. der. Tous deux se mettent à l'œuvre,

Au mois de mars on lui mettra un Ils mettent au cheval une bride 
licol et on l'attachera, avant qu’il par-dessus son licol et y attache 
soit trop fort, et on l'habituera à sui- une corde chaque côté dont chaque 
vie p irfaiteuient, à bien se tenir sur homme tient un bout. Puis on sort 

jainhiM, à paraître avec avantage, le cheval, un homme en avant, l'au- 
à être vif dans ses mouvements, tre un arrière, tirant tous deux de 
Mais tous cela devra être faitgradu- toutes leurs forces. Puis, tient bon 
ellemeht, sans brusquerie, avéj-dhm^ tiens fort, à l'épouvante і chîore 
ceur, en lui parlant et le récompen- Тйш que le cheval passât par-dessus 
sant par une caresse quand il fait la jument Oh î là ! là ! 
b'®"- f—U n’est pss Achetable votre

Avant de commencer à l'atteler à chfcval, mon ami ; on peut se fails; 
une voiture il faut habituer lejeuiie tner avec un animal pareil. Mais 
clieval au harnais, à toutes les pièces fl faut dire aussi, que vous n’aVeft 
lin harnais, mors de bride, sangleu pas l’agrès qu'il faut Et, Je pense 
porte-queue, traits, etc, etc, et un/ qu’un homme qui Sait manne ilvier 
fois bien familier avec toutes les pi- un étalon pourrait faire mieux seul
èe-s du harnais on l'habitue à être que Vous deux. mais neiik ft.ro ин.иіа n - m-kt tJ-"’
conduit par les guides, à obéir A -Vous n’êtes pas sérieux, me dit НГОШ JgH «KuPlfttn 4'* gauche, à droite, à reculons. Puis M. Pauzé. ' itiV№ , ,v - ns Sl"
ou l'attellera à une voiture légère —Voulez-vous nue le le <тГ4„ . 0о ,'Л1и" "°n exXI ne faut pas être exigeant llf". seul, et que je lut ЙЛп ’ ГьГн астЬІЧ^6 “ais Г

ê“'^UitS°UaU S0l'0ndaVri vou» faire trainer comme un» mi- avecftWqui

Si le jeune cheval est violent et -kh bien, vous гіи* ф> Шї * '* F
•veils,ble et s’il y a lieu de le corri- voilà tout ’ iJÏÏl® 1" Со™.тЄ Plu?,?u,a des
ІГ'аіі Гп^і'г fttè'eettrè8légèrement- me dit M. Pauzé, me paroiss dc St-нТге іе Гт P
bi, au contraire, eest un paresseux plantant une bride. ■ passe dans un naé! as: й 11 s' 1 ' fi

п’йцйп.’-лд ,„;;éâf3EF=
plutôt trop longs que trop courts ; trois pour - ultiS haut nne l» h è rE i A P E Baker lt le 
•pm I’-.valoir no soit ni trop lo.m ni houebc“U ^*val le ,ù» ,4 ! I ° Long !es autres arrêts ne sont 
trop court. Il est très sage de ”l і - gaüche et le pâte la cor \Тл * 4U® de, '‘"Г ®‘ Ч™- Petita *»«V* 
me 1 tre un check „fin de l’empè-her і Гапііеаи gJuchL puis dansïa boueT
de ruer, et pouvoir le v.aitibcrplus de l’animal pnist l’attache s»lid I . nr‘ctlonnent cf
facilement s'il H lieu. Puis, on saisit I oient à l’annLn irnl*t4V^ т ttUtr.es ne Я0ПЦи 'en construction, 
les guides que l’on tient solidement ' pas'm«.l A™ sü'r ma toi pouE voiï ^ Blee®
a lionne longueur, de façon à sentir ! r-mUVent ta fonctionnait Г к ,Ь)РР1 ®Я }'7X 'Іеа'’0Уа8еи''а tout 
to bouche du cheval, mais ми»-« tmi> fonctionnait <i ь;Р„ • "i • , a ° e8fcnombre de nouvelles
«ppuyer, afin qu’il ne soit pas por- dais la bouche et qu’il “i* °jrt^j I" '^d® W *'ÜB
t»; a reculer. On le laisse marcher fort en arrière uudl en ftriWt® ^ ^ x 1 “ Une lon*ueur d » Pen
assez vite pour lui ôter l’idée de se seoir " “ Ргез.1 “llle et ('emi, s’étendant du
cabrer, ou de tuer, ou de se ieterl .-ОіеЛг.с o, : • • ■ . nord au sud, et les quatre moulinsdu côté. Jtte‘ li.omni,. ie vâk ’ ,Ct,a,"je * mon f bois dont 3 fonctionnent avec

Si le cheval est nerveux, sensible _Vous alL? ; * еиг.ч épais nuagea do fum^u tourbil-
f violent il faudrait bien éviter Ile.’ -Soyez tranquTlIe K “ie f І ”'9 ll(9 des
fe tenir trop durement dans les gui- sortir lè cheval Л péri* ne- • f 1 • oe valseurs,et le sifflement
des, car si ou lui fait mal à ia ls,u fais faire une адіРІїГЇ I algu des machines que repercute au
che il sc fâchera, et Unira peut-être je vX J lec0,,do'8 où ?,n dea montagnès vierges,
pat devenir rétif. On dit avec rai-- !' —Savez-vous dis.i» ,.„•11 . , !jua.nt au dfr,“cr en voie de cons-

Le bon dressage faille bon cile ce cheval là y ,',i- Є(к?а trUvîl?n "cuîçmenti e’cet un immen- 
cheval comme le nmuvàis d,essayé peur avec vos cris Z P « Ш'т«*Дв pletls dë Ibh-
fait le mauvais cheval. C'est donc I en étant deux * * - ekcsf glîeuï sur 100 pieds de largeur qui
à celui qu. entreprend de dompter | Une autis. ^5 Vêtais avec M b'm °ППЄЛа 1 ,ouvl l,ges à plus

■ .....- Чз£Нї2г7~ “
et il faut compter avec le tempéra- vie de l'hoiRiuC en dkn'Er"6^® '* dë?hlralt >es nuages épais et entra- 
meiit de l’animal et agir en consé moquai un peu des alarmés du n"'® vait eur marche. M Dam.ase Li-ves- 
quejice .avoir la main douce av.-c primaire, eU'Lcasim EEél'nEn; T® leUr ouvrlt Kramlcs les porte, 
h cheval Violent, vigoureux, et l’a- pour une saillie j’offris de là fW de sa maison et malgré que leur 
voir plus dure avec le paresseux faire seul et sans diffien'W * plan fut un peu modifié ils passé 

'I"'il craigne et obéisse tout de Le propriétaire ^ démodait"T Гні"® T* ««^UjoUm^b 
suite au çoinuiandement, mieux. Je procédai connu * 1^ matin comme les nuages dis-

L„ dressage proprement dit ter- ie cas de M Pauzé et ie nW^Û* Г-Є?ЙЗ lals9alent v°ir le bleu du 
iiiinc il faut, ii l’on veut en faire un сипе difficulté à conduire le ""î clel b08 quatres sports se disposé

mss ала s art szissr-rw1*#- р^амяаасtete assez élevée ; on prendra soin savoir. 1 aUl le ‘5® 8PJ?rtmen passèrent devint la « mot» : "Soumission pour un brise-
qu’il su place bien quand il est аг- АПЧЬ'МР пемте chapelle où la Sainte MeSsc CO Itlmeil- M«*topoint, comté de St-Jean,
revu et qu’il se maintienne toujeurs Cultivateur et juge du^ Mérite eurtnUe dévotement, et On peut consultée les plane, dwl», les
ainsi. U11 ne le mettra pas le pieds Agricole. L >.e plaisir de voir s'approcher fdVhmte< de Contrat et se procurer de»
de devant dans un trou pomme j'en ?„e la salntt! table M. Jean-Baptiste ]LornU,les de «ittMIssioti nu mlnlsltredes
vois tant, et comme j’en ai vu de,- ~--------- —------------- Mbrneau en Melle AbertineCharest їе”тгіи^ ‘̂еІгігі?Г11и1^ї,1,ї‘
nièruinent à un encan. Le professeur.—Bonté du ciel ' J* ancdû Çematin là recevaient Halifix Н.-Й.; Bureau iléposte, Québeci
va^h™J:Zgm^b П'І J’aî d0",,é à C® >иПЄ h°mme d'x céré“Lqeu2eZéZnè»l-e f''
vais meneu’r vtst pm, C'' “T ^^Ж ‘““
coup. Vous avez lu l'article du Doc- ; '* a ”ubl,é de me régler renient sur l'onde tranquille, еіпіюг- Les soumissionnaires ne doivent pas
teur Couture à propos de la jument 3011 comPte ! Et je 11e peux plus me * douceinent par le cours unis des oubllfr 4u on ne tiendra compte que des 
que j’avais vernfue à un monsieur raPPckr sou nom et sou adresse. eJ> P^bant aux endroits
de Lotbimere. Elle faisait bien | L ablcs. Leur attente ne fut pas ,<le la main desconcurrents, avec désigna-
notre affaire chez nous ; nous en ---- ----- trompée car le midi lorsqu’ils mi ІІО".<1е la nature de leurs occupations, et
étions bien contents. Et. voiià que Un des invités d x • rent Pied à pour dîner, ils fu- ^iéîéedrh!a” Г!8І±"Л ; 8,11 ?’a*itfJe
le monsieur qui l'avait achetée déclamer Ге ép^mmT "7 7 TTn ^P* huit doü- ш:
pouvait en venir a bout tant elle epigramme a un de zaïnes de belles truites C’e-t à par- «guation précitée,
était dure à mener. Pourtant il ne I ' vols,1,s- tu- de ce moment que le vif plaisir , va cl,è4,,e é*a! à cin4 P°nr cent (5 p.
manquait pas de force je vous l’as-! E .",8,3tez P*s> je voua eu prft, ’je 1» pêche se fit sentir visiblement l’ortreT Vh^ZbU -mnkrie'dc/'Trit

Ej, puis, M. Lavallé l'a menée ,UI dit la maîtresse de la maison il ' ’• ,."S' JJun8 ,e cours de l'après- v"ux
connue il a voulu, au pas, au trot, «’entend pas plaisanterie midi comme les eaux devenaient
doucement, vite. M. Lavallée sa- —Ah ! il est susreniihii. ? plus profonde dans une passé «eu
vwt mener un bon cheval ; le —Non ‘ „ ,P e ’ boueuse nos pêcheurs prirent цп,:

’ ‘ C t sourd' aorl« de poissons jaunâtre aux é-

Pour avoir un bon cheval il faut 
qu’il soit bien traité dès 
âge II faut que le petit poulin soit 
rï itté ; il taut lui parler beaucoup 
atin de l’apprivoiser parfaitement et 
lui faire comprendre qu’il n'a rien 
à craindre des hommes.

Le premier hiver de son existence 
on le tiendra dans une box (parc li
bre), proprement. On l'étrillera'on le 
brossera ; on l’habituera à donner 
son pied comme s’il devait être fer
lé. Un

Le 29 juin eu malin, quatre 
sportmen de St-tfilalre attendait 
avec impatience l’âfrlvée du train 
qui devait les conduire à la Rivière 
Bleue et de la descendre en canot 
de rivière en rivière de lac en lac 
jusqu aux eaux du St-Jean pour se 
rendre chez eux le samedi. Bien que 
la température ne fut pas très agré
able ce ni itin là, la joie et la #alete 
régnaient dan* ІеиГМЙйига et se te- "!ur8 de '» P»1”®- M. Wellei et M. 
Détail,ht, Visiblement sur chaque УіаззЛ I)ttna cette après-midi. M. 
f robt Leur étripage était des mieux chaaad fovorisé du hasard devança 
organisé. Canot ; tente batterie de T dan8ereux. rival pat les deux 
cuisine apprêts de pêche et de chas- Ç u* и *ux P°l88dlw 4Ш/«relit prie 
se etc. etc. Les quatre sportmen ne 5uVI 1 e*ÇUVslmi une belle truite de 
faisaient qu'un seul par la volonté 3 llvH"Let «1. petit Saumon de 4 li- 
car tous n’avalerit qu'un désire ai- vres" rous u'ùn ëriltlitliin àccortl 
dent, a savoir qui serait proclamée Pfbb'^bdreHt à» millieu des ap-atssi ііййяїї: ї'фг» teyL'k 
ttütesasrs *¥ swa- s
able ; toutes ses excellentes qualités j*1™ Voulait a tout prix 
donnaient du prix à srt Wiiïtïoh ™PPlévr la qualité par la quantité, 
principale celle tdè cuisinier kccom °? fut eussi dana cette mêlne jour- 
PU « "ortunat Plourde homme "f® qUe 1108 1uatre aPortsmen arri- 
tort et robuste d'une belle humeur , p nt, Beau. Де' et passèrent 
bonchan teur, du matin jusqu'au soi, a ' endrolt Prdo'8 où quelques jo 
ayant la pipe au bec, amrei prudent allParilvant Un Jeûne homme avait
гяшїаййй *їй№исиг
gentil toujours prôtà te liéVbué Bour- У°'78 cherchaient le cadavre de 
aider Ht jfüitlë, vâillant ambitieux ‘"fortuné jeune homme qui fut 
à I» pèche et surtout bien expert- t'^uve deux ou trots jours après, 
menté dans ce métier ce qui lutfai- Blen que le !ac était assez 
sait croire facilement qu’il serait (Suite 1» IA tfüfllr&me 
sans contredit couronné le hé

jeune
ШШ DE FEU TEMISCODATAras

Horaire depuis le io Novembre 191g 
BRprets «

Miïtfc; mmmi
Arr Connors N. B. 8.38 p. ni. 

B «press : Dtp. Connors N. B 
Art. Riv. du Loup 

Mixte : Dép. Connors N. Bi
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

«уУЛе,Свй‘PaCl *У pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presqiie Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et h Rivière du Loup avec tous les 
trains e*pfess de l'intereolenial Ry,

Pouf ^fti§ âhiplèi itifdfifiëtioiië, tmjs* 
peetus, etc. s’adressera

O. Grundy, Gérant général.
F. X. Bdlanger, Agent général Passa

gers fct Ff*t:

«S
3-20 p. m. 
8.35 p. m. 
7.00 p. m.trë

ne devra jamais, pour aucune 
raison, le chatouiller ni l'agacer hor
mis qu'on veuille en faire un cheval 
hargneux et plus ou moins dange
reux. Il faudra voir aussi àr

som-

SOUVENIR DE
FAMILLE

Important І^едірґе 
Familial

un urs

Prix : C exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S'adresse? à l'auteur
meuve-

SP

fifiVi Б, Vi CbouitiapdCrueÜe romance nos St-Paul de lâ Orflit
Comté Témiseduata P, Q, !

Le dernier numéro du Pxssb- 
ТВМРЯ ОД) fcdlUiSIll tiéüf itidf:
téaux de musique dont voici les 
titres :

DISPARUio “Cruelle”, romance créée ряг 
E. Gagné ;

ІЦ il’Méllü Mllèt, ckiilüdii crm 
par Occellier et Juliany ;

30 Alouette, Gentille Alouette, 
vieille chanson harmonisée par H. 
MifÔ і

com-

Pibfehi i/tùfîn dé Van fiutfefl 
est dispâfü dé éfiléÈ fût depuis le 2§ 
mai soir. Après de ititoàtieùses fe1- 
cherches personne ne semble Vgtoîf 
Vti. La famille serait bien recotWütoy 
àa'ttf a (fvA que çe soit qui ponrt!8ll 
ruf éft dônriêr des nouvelles. Eci*ii- 
Vélff c^i féléplWrti'f z a son frère Didi- 
me Morin OU Л f. Adolphe Hébert, 
premier conseiller dé Van Buren, 
qui paieront toutes d^enee* dto 
coïmîmwiçatipûrf.

M. J. E. Michaud, est nom- 
tjté commissaire à la place du 
docte U f PtÛ H, Stir-
taut de charge.

M. Max D. Cormier est 
nommé aarditeur:

Un vote de tefflé'fbitfiêtiS 
est offert au docteur Laporte 
en reconnaissance des multi
ples services qu’il a rendu
ÜliitM’t,

40 Au Ciel ! Âu Revoir і roman
ce sentimentale (redemandée) ;]

50 Vive la France chanson de 
circonstance ;

êe U Qiiiiidtié juillet, ffioüôld-
gue de Gaston Charles ;

70 Chanson des 3 Petits-Sous, 
pour les tous-petits ;

*0 f>s EcHo« d#i Mifrif-Rdéâl’ 
valse facile pour ie piano j

90 Le Drapeau de France, Cou
plets chantés par Desmarteau.

'r-tAvis importantau
Si ôtiW# avez besoin de Ma-» 

Le montant de $4,000.00 est cllifléS' d# toutes sortes pour 
voté pour défrayer les dépen- Moulins à sdeS. è# boutique» 
ses de l’année scolaire 1914- à tavailler le bois.

і Adressez-vous à la,
£>K fLfcSStSVILLE!.

ReptéèéiiW**? A. Hotm 
28-1. m. Plfêisisvilkv V. Q,

10 Marche Belge très brillante
pdtlf !è i-tlfitiN і mno En regardant jjousser l’herbe 
petit poème en prose de G. de 
Moutigny.

La résolution en /avetlf de 
l’instruction obligatoire est 
unanimement rejetée.

WM; A; Sormany, P. H. 
Laporte et Max 0. CttHükt 
offrent des prix spéciaux qui 
devront être accordés aux élè-

Aubsî plusieurs articles instruc
tifs 61 9ІШ159ІІІ6; ptiHfaltS et bic-' 
graphies d’artistes et la iyième le
çon de chant. Un numéro, 5 
par la jxiste, 6 sous. Abonnement, 
un au. Canada $1.50 ; Etats Unis, 
#4:ее. Adresse 1 Le Passe-Temps, 
16 Cfaig gSt; MHtitfédl’

sous
Toutes petoti**és ayant de» 

comptes avec Mde V. Beurgom, 
sont priés de venir chez M.- Lefts-s’il sera rétif 

quelque façon.
Mais, je ne puis trop le répéter, keux à conduire pour ,es -

et c,tT®üL®.r „.™ie.,®une_ 7 d?'-8-urcux au point du mettre "là
en danger. Je

ves les plus méritants à la fin 
de l’année scolaire.

M. le Jocteüf T/Dporttf dit 
que depuis que les citoyens 
et le district offrent des prix 
aux élèves que l’assiduité à 
ft considérablement

rest.1»

Catalogue de primes envoyé 
gratis. ваіе

Recent model Metz 22 H, 
P. automobile, like new, 
$450.00 cash only. METZ, 
won the Glidden tour. 

Address

augmen
tée et il invite les contribua
bles à être généreux sur ce 
point.

5
Ш4

cz
Le Madawaska.

Il est à espérer que plu
sieurs contribuables qui n’é
taient pas présents à l’assem
blée offriront des prix aux élè
ves et LeMadawaska se fera 
un plaisir de publier la liste 
des donateurs.

ANDRE A LEVESQUE
MARCHAND OENbBAt ' '

Marchandises Sèches, Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce de moutons
St-Andre, Co. Madawaska, N. B.

I

Un Contribuable.

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac-/ «ceptêes seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

REMARQUE : —On peut se procurer 
au ministère de Travaux publics des tra
cés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque, accepté, pou 
me de $50.00. payable à l’ordre 
norable ministre des Travaux publics. Ce 
chèque sera remis si le soumissionnaire 
offre nue soumission régulière.

Par ordre,

Ш CONTRAT de la MALLE
Ш- âppSimiCondition* d’un Contrat pour un terme de 

quatre • annSca six foi* par semaine, aller et 
revenir, entre Campbellton et «hive* Athol 
4 commeueer au bon plaisir du Ministre des

Des avis imprimée contenant des renseigne
ments plus détaillés au sujet dei conditions du 
Contrat projeté peuvent être vue aux Bureaux 
de Poste de Campbellton et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes eû l’on pourra aussi 
?e procurer des formules de soumission. 
Всякли DK L'INSMICTKÜ* DBS POSTBS, 1 
St-John, N. B., le 9 Juillet 1914. 1

N. R. COLTBR, 
Inspecteur dea Postes.

de l’ho-Iі
R. C. DESROCHERS,

fb-m publics et accepté par une banque à 
char^f devra accompagner chaque soumis
sion. Ce chèque sera confisqué si l’en
trepreneur dont la soumission aura été 
Acceptée red n se de signer le contrat d’en
treprise ou. ç’exécute pas intégralement

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics.

Ottawa 30 juin 1914.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra au- 

de l’avis
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cune note pour la publication 
ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas 
ment autorisé cette publication.-^63*74. 0ü
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L’hygiène à l’Etable

condiments peu agréables au goût. 
On pratique un petit trou à l’un des 
bouts de l’œuf, on,extrait une par
tie de cet œuf et on remplace la por
tion enlevée par de l’amoniaque dé
layée dans un peu d’eau ou de la 
moutarde: Ou agite vivement pour 
faire le mélange et l’on referme le 
trou avec du papier gommé. Quand 
la gourmande en aura avalée une 
gorgée, elle y regardera à deux fois 
pour recommencer,

rées alimentaires, car il n’y a pas 
assez de cultivateurs dans le pays 
pour fournir les produits de la terre 
aux consommateurs.

Le jour où l’enseignement don
né dans nos campagnes en<onragei a 
nos fils de cultivateurs à cultiver, 
cela aidera beaucoup à accroître Iq, 
production et à équilibrer l’offre tt 
la demande. Quoique cette c><-e 
ne soit pas tout à fait duc à ^dé
population des campagnes nous 
pouvons affirmer que cellë-ci a fa
vorisé “grandement” le malaise 
actuel.

Donc à vous instituteurs de don
ner le goût de l’agriculture aux en
fants dés leur bas âge, et cela jus
qu’à la fin de leur stage scolaire.

Pour faire aimer l'agriculture 
aux enfants, vous devez d’abord 
commencer par l’aimer vous-mêmes 
c’est à dire en goûter les beautés et 
les charmes, comprendre les avan
tages qu’ils y a pour les fils de culti
vateurs à demeurer sur la terre et 

vont la nuit, sur le bord des che- : * continuer la profession lucrative 
mms ou dans les terres cultivées, ]et honorable de leurs parents, 
ramasser vers et hmace*=pour four j N’oubliez pas que c’est à l’école 
nu à leurs poules une nourriture j per.fant reçoit ses premières
animale. On recommande de don ilHpreysi„ns, et, Dieu sait combien

SmSSÆJSïrtt 7 in:prr“nt *r H*mes, chaux, navets, betteraves, etc. Pjus:c fat.à 1 ^le?,ue naitra Çhez 
qui remplacent efficacement la ver- enfant. le goût d une vocation 
jare qu on lui aura appris à aimer et à

respecter et dont on lui aura fait 
Comprendre les avantages

Maîtres et maiteese-, vous savez 
que lé jeune enfant est naturelle
ment porté vers le beau, le vrai. 
Utilisez ce penchant pour lui fail e 
admirer la beauté de la vie rurale, 
lui faire goûter les travaux des 
-champs II importe que l’enfant' 
n’ai pas peur delà “terre”, c’est, 
pourquoi il doit s’initier de bonne 
heure au travail du sol, son gagne- 
pain futur.

Il est facile chaque année de do
ter l’école d’un ‘ Jardin Scolaire” 
d’y faire travailler les élèves les 
plus âgés.

Vous développerez le goût de 
l’agriculture chez les plus petits, en 
leur répétant souvent que les tra
vaux des champs sont intéressants, 
nécessaire» à la santé, qu'ils élèvent 
l’âme et fortifient le corps-; en 
leur faisant Admirer un beau cou
cher de soleil, le chant des petits 
oiseaux ; en leur disant que l’air 
qu’ils respirent à la campagne est 
pur et vivifiant, tandis que celui

EDnUNDSTON 
MARDI, 21 JUILLET

'

vent pas suffisamment ce qui n’est 
pas rationnel non plus.

La lumière est aussi très impor 
tante. Les rayons du soleil puri
fient l’air et détruisent les micro- c.. ... , ... ,
bes. La pleine lumière est indis- S le défaut venait de ce que les

poules captives neréçoivent pas uue 
nourriture assez variée et azotée, il 
faudrait obvier à cet inconvéni
ent.

Comme je l’ai fait jusqu’ici, je 
continue à traiter de choses d’actu
alité afin que ceux qui s’y intéres 
sent puissent en faire l’essai immé
diat si bon leur semble. pensable à la santé des animaux

Parlons d'hygiène : comme à celle de l’homme.
Si cette question a tant préoccu- . L'observance de ces règles main 

pé nos législateurs ; si elle a fait tiendra nas animaux en bonne san- 
surgir des lois sévères s’introdui- td. Si quelques-uns sont déjà 
sant jusqu’au foyer même, enlevant etteints de maladies contagieuses, 

* parfois l’autorité’ du chef de famii- de la tuberculose, par exemple le 
le ; lois qui nous portaient à mau- développement de la maladie sera 
gréer, à taxer nos gouvernants d’ab plds leet vous donnant ainsi l’a- 
surdité, de traîtrise, mais dont v“tage de constater le fait et de 
nous reconnaissons l’importance Prendre vos mesures en conséqucn- 
maintenant ; pourquoi n’accorde ° ’• L’air exemptera ces animaux 
rious-nous pas à I hygiène une pla- d'être suffoqués exhalant de force 
ce importante dans le soin de nos '** “icrobes contaminants, 
troupeaux ! Donc, souvenons-nous que l’air

L'hygiène à l’étable est le coin- Pur 1® lumière sont deux grands 
plément de celle pratiquée à la *ac^our8 de la vie. Assam isaona- 
maison, car nous empruntons un n°s étables nous y trouverons éco- 
règne animal une grande partie de nom'e nous accomplirons 
notre alimentation. En outre de œavre d’humanité, 
notre sécurité personnelle, elle 
constitue, une économie très ap 
préciable aux cultivateurs en pré
servant les animaux contre diver
ses maladies auxquelles ils sont su
jets, maladies souvent contagieu
ses, comme la tuberculose, etc.

Si l'hygiène est observé à l'éta
ble la nourriture donnée sera plus 
profitable : les vaches laitières pro
duiront un rendement plus abon
dant et plus riche. En principe, 
ces règles se résument comme suit :
Bâtiments bien aérés, bien éclairés 
température régulière plutôt froide 
qu chaude, nourriture saine, 
potable, etc. / Un local spacieux 
est toujours préférable car il con
tient une plus grande quantité 
d’air et exige moins de ventilation.
Voici un système d’aération simple 
que j’ai moi-même adopté et dont 
je me permets de vous proposer 
l’essai.

Pratiquez dans le bas des 
des ouvertures de deux ou trois 
pouces de diamètre inclinées 
le sol au dehors, afin que l’air s in
troduise en remontant à l'intérieur.
Il faudra multiplier ces bouches 
d'air en raison de la ôimention du 
bâtiment Mieux vaux les faire 
plus nombreuses et de plus petites 
dimension. Disposez-les de maniè
re à ce que l’air ne frappe pas di
rectement les animaux

D’autres ouvertures de 5 ou S 
pouces de diamètre seront placées 
au haut, du mur, près du plafond 
pour expulser l’air vicié ; une au 
moins sur chacun des inins et plus 
si le bâtiment a de grande propor
tions Ce système ne coûte rien et 
fonctionne à merveille. Je m’en 
sers pour régulariser la températu
re du dedans.

Dans les temps froids, je ferme 
ces bouches d’air avec du fourrage 
afin que l'air pui
vers les brindilles. Dans ces temps 
l’air est plus pur, il faut moins de 
circulation.

N’oubUez pas de tenir la tempe
rature ‘régulière, ceci influe sur 
l’appétit et la santé des animaux.
E11,observant un peu voua 
querez que lorsqu’il fuit trope 
dans l’étable les animaux 00 
outre mesure et cela leur cause de 
la diarrhée. Inutile de dire que 
cela 'eut est préjudiciable.

Au contraire si la température 
abaisse trop, les animaux ne boi-

«S

Du grain n’eet pas suffisant, mais 
la verdure et une nourri ture anima
le sont indispensables aux poules. 
Les pâtes, le pain de cuisine forment 
un excellent menu. Pour remplacer 
les insectes dout les volailles sont 
très friandes, la viande est toute in
diquée, crue ou cuite, mélangée à la 
pUe ou incorporée au son, après 
avoir été hachée. Certaines persou-

*

nez

m
і

une 4.

L. D. HUGUENIN, Prof. 
Sainte-Anne de la Pocatière, I.A.Courrier

agricole
L’agriculture 

et les entants
LA POULE QUI MANGE SES ŒUFS.
C'est un grave défaut chez 

pou'e. Comment peut-elle le con
tracter et comment, par là-mème, 
prévenir cette mauvaise habitu
de?

une

Nous détachons d’une brochure 
que vient de publier M. J. G. Ma
gnan, agronome de district, cette 
page intéressante •

C’est une nécessité et un devoir : 
nécesité pour enrayer l’exode des 
fils de cultivateurs vers les villes ; 
devoir, parce que le pays subit, en 
ce moment, nne crise économique 
due à l'augmentation du coût de la 
vie. ,

Cette crise s’explique parfaite
ment : la population urbaine ayant 
augmenté considérablement et cel
le des campagnes ayant diminué 
beaucoup, la production n'est plus 
assez forte pour subvenir à cette 
demande ; de là, la hausse des den-

Ici, on prétend que c’est l'absen
ce de matières nécessaires à la for
mation de la coquille, Sables, calcai
re, os broyés, etc., qui est la 
du mal.

Ailleurs, on dit que la gourman
dise de manger ses œufs ne tracasse 
pas la poule libre, qui a d’autres 
friandises sous le bec. Les volailles, 
au contraire, tenues captives se
raient susceptibles de contracter de 
mauvaises habitudes, que ne pren
nent pas les poules qui vivent en li
berté.

Des œufs cassés par suite d’acci
dent, d'absence de pondoirs, peu
vent donner l’occasion à une poule 
d’y goûter par hazard, lorsqu’elle y 
a goûté, elle recommence sûrement 
et elle n’hésitera peut-être, plus à 
aller d’elle-même chercher cette dé
licieuse gourmandise sous la coquil
le de l'œuf qu’elle vient de pondre. 
Et puis, une habitude pareille est 
si vite contractée 1

Le fait est que quelques pondeu
ses sont par trop gourmandes. Le 
difficile est de trouver le moyen de 
les corriger. D'aucuns veuletitqu’on 
leur torde tout simplement le cou, 
c’est un peu radical. C’est une per
te si on a affaire à une bonne pon
deuse. Ne serait-ce pas plus sage 
d’essayer auparavant quelques re
mèdes ? Du moins, ils peuvent être 
préventifs.

Le premier serait de lui soustraire 
ses œufs en l’obligeant à poudre sur 
un pondoir fermé, dont le fond est 
à claire-voix et supporté par quatre 
pieds, on peut alors placer au-des
sous une couche de paille, sur la
quelle l’œuf tombera sans se briser. 
On emploie aussi un ppndoir dont 
le fond de forme demi-sphérique, 
oblige l’œuf à rouler dans une cavi
té circulaire où la poule ne peut l'at
teindre.

On peut aussi dégoûter la poule 
en mettant dans son nid un œuf 
pourri, ou rempli préalablement de

eau

cause

murs

vers

'гЛ des villes est rempli de poussières 
et de germes malfaisants.

Il y a tant de manière de déve
lopper chèz l’enfant le goût de la 
campagne !

Essayez mettez-y, un peu de vo
tre âme et de votre ardeur, et vous 
réussirez au delà de vos espérances.

Il importe que l’enfant sache que 
la profession de cultivateur est nos 
Lie, utile et payante : c’est cela 
qu’il faut graver à jamais dan- 
Гesprit de la jeunesse.

Si vous agissez de la sorte, le 
pays vous devra beaucoup, et vous* 
mêmes vous vous sentirez heureux 
et fiers d’avoir contribué à une 
œuvre aussi nécessaire que patrio
tique.
1,11 —..... m——sr— '

Monsieur et Madame.
—Je viens de retenir des fauteuils 

pour le théâtre.
—Ah ! c’est gentil.*.. Je vais de 

suite m’habiller.
—C’est cela nous arriverons à 

temps, car c’est pour la réprésenta
tion de demain.

I r>

1 P
Ь;

Synop.i. of Cudlu North-West 
Load Hegmlotioœ

THE sole head of a familly, or any male 
°.vrr 18 year* old, may homestead a quarter-sec 
tion of available Dominion land in Manitoba 

tSaskatchewan or Alberta. The applicant m«<t 
appear in person at the Dominion bands Agcn / 
су or Svh-Agency for the District. Entry by / 
proxy may be made at the office of any bocal J 
Agent of Dominion Lands ^not sub-agent 
certain conditions.

Duties—Six months residence tipoi 
fixation of the land in each of three vears. A 
homesteader inav live within nine miles of his 

ad on a farm of at least 80 acres, on 
condition*. A habitable house is rr- 

when residence is

Wm
I3

sse circuler à tra- n and cul-

homeste& Bicycles et ligne complete de Ж 
fourniture toujours en mains w

№ Toute commande par téléphone ou par ü) 
nuille recevra une attention immédiate, w

$ J. Adolphe Hebert, ш
№ En face du Collège, VAJT BVBBJ\, $

Van Buren.

quired in every case, except 
performed in the vicinity.

In 5erta'e districts ж homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along side his homesdead. Price St per acre. 
Duties—Six months residence in each of six 
years from date of homestead entry (including 
the time required to earn homestead patent) 
and 50 acres extra cultivation.

remar-
chaud

may take a purchased homestead in certain 
districts. Price S$ per acre. Duties—Must 
reside six months in each of three years, culti
vate 50 acres and erect a house worth $300.

. The area of cultivations is subject to reduc
tion in case of rough, scrubby or stony land.

W. W. CORY-

went

Me. Ui

NeeeeeeeeeetP re rtise nient will not be paid for.-»5222i.

LE CELEBRE

Сіпне ROBINSON

-w
№imi

THE KIN6 OF BEASTS<#HIS FAMILY- THE 3 BABIES BORN ml 
HEW6ERIE July 16'."1907-

CIRQUE, MUSEUM, MANEGERIE
L'espace nous manque pour énumérer nos incomparable- attrac

tions nous ne pouvons que mentionner les suivantes :

La Grande Famille NELSON. 9 Acrobates 
La Grande Troupe d’Eléphants dressés 

La Famille Lavande
Les plus audacieux cavaliers sur chevaux sans selle

Les Sœurs LORET, Papillons Humains 

KING GEORGE
Le cheval le plus merveilleusement dressé de l'univers. Il a 

coûte *25 000. IA FAMILLE MILLER, célèbre en équitation— 
LES DE L'OISES, équilhri>tes міг fil de fer—Le cirque de singes 
et babouins de FELIX DE MARCESNEMO et NEMO, acrobates 
comiques—STEVE MIACO, le clown le plus amusant de l’Améri
que et ses 40 assistants.

REPRESENTATIONS A 2 H. ЕГ A 8 H. P M.
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LE MADAWASKA

LE MAD4WASKA”m U Hotel-Dieu de St-Basite LA BANQUE PROVINCIALEr Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.
Nous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari

tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire 
au plus tôt et de le faire généreusement. Plus tôt nous 

l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront. 
Nous recevrons les offrandes jusqu’au 15 Août 1914. 

QUE CHACUN FASSE SA PART !
-------o——

Noms des Aident Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande

TARIF D’ABONNEMENTS - ■ Payable strictement d'avanc 
ETRANGER

DU CANADA
CANADA Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.$1.00 Un an, 
50c I Six mois,

$1.50Un an, 
Six mois,

aurons
0.75 a

TARIF DES ANNONCES Capital autorisé.
Capital payé,
Réserve et surplus,(au SI Déo, ISIS) $637,873.49

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick

$2,000,000.00
$1,000,000 00

ht 1Annonces légales, première insertion, la ligne ..................................... ..............ю cts
•* “ par insertion subséquente, la ligne.........................................  5 cts

Annonces, (A vendre оц à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .35 cts

Avis de naissances, mariages et décès.....................................................................25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

: : :

I
Conseil d'Administretion

Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEV
... . Capitaliste "Alphonse Racine Liée.*'
ViEe-Prés. - = M, T. mtoVBN< M, IlEAt'ClIEMIN
Adm. Lake of thtys-obd Milling ЄЬ. Ье|й Ljbfâirie htàiicjieilijh^Lindteé

aoième: liste
X.... 1ère offrande pour l’hehat d’une cloche $100.00 
Mme S. W. Pike, Edmundston 
M. Georges Lee, Iroquois, N. B.
Mme Georges Lee, Iroguois
M. et Mine Jos R. Cyr, St-Basile
M. et Mme A. Duval, Anaconda, Ment.
Mme M. J. Кеііуі 11 “
M, Frank Düval, .
Melle Emma Duval,
Melle Мару Jane Duval, “
Melle M. Duval, “
Melle Dorothy Duval,
M. et Mme J. Lapointe, “ '
Melle Rose Lapointe, 1 “
M. Will Lapointe, v “
Mme Charette, ' 1 “
M. Paul Lapointe,
Melle Marie^A-, Ldi pointe, “
Melle Mamie Lapointe, “
Melle Loretta Lapointe, “
Collecté par Mme D. Thibodeau, Rivière Verte,

M. Paul à Damase Thibodeau, "
D’autres personne# en petits montants.

Melle Caroline R. Michaud, St-Basile 
Mine Jérôme Cyr,
Un Bienfaiteur,
Mme John D McLaughlin, Red Rapids,

Mme Fred F. Cyr, Siegas,
Mme Alexis Daigle, Vad Buren, Me.
Melle Rose Anna Michaud, “
M. Séveriu Dufour, St-David, Me.
Collecté par Mme Raphaël Picard, FfellchVille 
M. et Mme Raymond Thibodeau, Ste-Anne 
Collecté par Mme Raymond Thibodeau 

M. et Mme Fred Thibodeau, Ste-Anne 
Rév. M. Rgbichaud,
M, et Mme Jos R. Martiu 
D’autres personnes ett petits montante 
Donnez généreusement et les Rellgle 

lins de l’Hêtel-Dlett de St-Basile sauront, par leu prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic
tions.

Ex-ministre de* l'Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOS WORTH 

Vice.-Prés.“Cnnadiftîi Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros

■
Tarif spécial pour annonces à long terme.

1.00
2.00
2.00

І;00
5.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00

vacance.SÛTES Melle Jeanne Caron, de Québec, 
est t’hôte des Mellcs Bernier. Hon. LOUIS BEAUBIEN Directeur Gérant-général

M, H. Gagné et Melle Gagné de 
Montréal sont a Edmundston poui 
passer l'été chez leurs oncles MM. 
L. A, Uugai Léonide et J os Gagné.

Etaient de passage en notre ville 
ces jours ilerpiers : MM. Jos R 
Daigle, de St-Hilnire ; Alfred Mer- 
i|uis, de St-André ; Xavier Bossé, 
de St-Jacques ; Théo, Paillard, de 
Clair, N. B. ; Joe Desjardina, de St- 
Léonurd ; Louis Desjardins de St- 
André.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments snnt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité A savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE 
Ex-Juge eu Chef de la Cour du Banc du Roi 
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Géra ni

Crédit FbttHer FHtht-o Canadien

<(

M

M. l’abbé Léon Fortier et sa jeu- 
sueur Marguerite sont en prome

nade chez leur beau-frère le docteur 
Sorniany.

M. Augure Bernier inspecteur des 
poids et mesures est actuellement 
en tournée d inspection.

5.00
« 5*oo

l.oo
tt

Ledges, N. B. i.oo Succursale s t; 1», w f.vi»s tojy, -.v. ü.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

tt: tt 1.00 
1.00 
1.00 
J. 00

Enfin nous avons reçu le journal. 
"Le Madawaska" dont hour avons 
été privés pendaiit deux semaines ? 
Bienvenu au Journal.

M. et Mde Frank Picard annon
cent la naissance d’une fille.

LÉ SEPARATEUR “ 99i.tibMdu Max D. Çormier est de re
in 11 v de Shédiac ou elle était en vi
site depuis une quinzaine.

•5° Agents des McCor
mick dans le comté 

1.00 du Madawaska 
16.50

I Aussi les lignes sui- 
ISIiS"™ î~t ! vantes

^a / Lieuses, Moisson-
VHP ; neuses, Faucheuses,..

Râteaux, Wagons, 
Feed (jitPhdere, Pres- 

r- ses à foin, Charrues
\ ; Oliver j Cultivateurs,
K Цк HyileJ Kugine, Tuf-

I ^ bitie Jfet accessoires

I poiinrparage.

Les Mariages sont en honneur dans 
le moment à Ledges. Le 2 juillet 
Melle Albina Levasseur unissait sa 
destinée à celle de M Buphtthmien 
Landry et aujourd’hui le 13 c’est le 
mariage de Délié Agnès Cyr fille de 
M Antoine Cyr avec M Damas 
Daigle de St John Me et le mariage 
de M Willie Ducas arvec Dtlle Edita 
Picard de Baker Brook. Il y a 
encore plusieurs mariages à і hori
zon. A tous ces nouveaux mariés et 
à tous ceux qui se mariront biei.tbt 
nous souhaitons bonheur et nom
breuse postérité.

M Cyrille a été élü commissaiie 
d’école potlf le district N0 3 en 
remplacement de M. Xavier Albert 
sortant de charge.

M. ChürW^andry du bureau de 
Poste de Rocky Brook qui avait 
trois pensionnaires MM. Charles 
Bois Sr., Gabriel Nadeau et Pierre 
X Blanchard vient de perdre ce 
dernier. M. Blanchard jouissant 
pendant les vacances de la vie fa
miliale au foyer hospitalier de s*, 
belle mère.

2.00

Nous apprenons avec plaisir que 
Mdu W. Hall sérieusement malade 
la semaine dernière est maintenant 
rétablie.

THOS. CLAIR,
ClRtr, N. B. 

JERRY BOÜTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU.
Alheftine, N. B.

paul b. tvR,
-. jîdhiimtiilon, N. B.
Paul claàette,

St-Basile, N. B. 
TOON TIIERRIAULT, 

Green River 
A. B. VIOLETTE,

St-Léonard
BARTLEY MARTIN,

Martins

5-00
iiDO
1.00
t.oo
i.m
T.oo

M. le curé Couteau de St-Hilaire 
était en vilie la semaine dernière, 
en route pour St-Basile avec M. le 
curé Richard dn Lac Baker et M 
Vautour de St-Louis de Kent. M. 
Vautour est le premii r Acadien 
Français qui ait pris sa licenced ins
tituteur au N. B.

Malgré ses 79 ans M. Vautour est 
encore fort bien pot tant et très 
«boit, il semble être bâti pour se 
rendre a 100 ans^.

»Л-75
5.00

5.00
5-oo
1.00
6.90

Tous les séparateurs à crème se ressem
blent plus ou mois Cependant il y a certains 
points qui font qu’un séparateur est plus effica
ce et donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d'aùjotifd’htii demande plus qu’un instrument dans 
lequel il peut passer son lait. Ce qü'il vêtit c’est Un séparateur de 
mécanisme simple, un bon écremeur facile à laver et facile â tourner,

Toutes ces avantages sont comprises dans le séparateur “LILY1* 
qui est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un 
grand ou d’uu petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
sépàfaieiif.

Le cultivateur qui a till sfcpetstetir en retirera autant d’argent qu’il 
donné pour l’acheter par le surplus de crème) et sa machine sera

S. SIMKEVITZ,
Grand Falla 

DOClTHB NADEAU, 
liakçff B took

lises ;

1 Mde H. A, Sormany est actuelle
ment un promenade chez son fils le 
cir é Sormany de St -Thérèse N.
E

Et*Bouchard, O’Neil Albert. Léon і e 
Mâftlii; IfÈtië Albert, IdtifS Ri
chard, Léonel Daigle, Agnès Daigle 
Alcide Martin, Patrice Cyr, Arthur 
Daigle, Julie Martin, Marie Jeanne 
Roy.

Théodore Cormier, Rosario Cou- 
lombe, Alphée Damour, Thudvlfië 
Hébert-, îlUiidrë Gamlet, Roméo 
Gàudet, Paul Robichaud, EAiest 
Bourgeois, Alfred Dupuis, Oscar 
Gallant, Ivan J. I/éger, Ernest 
Saulnier, Lucien Lapérière.—31.

Total : — 74. і

On nous dit qu'il y aura une jolie 
fete à Anderson sur I I. N. R le 20 
juillet. Une excursion partira de St- 
Léouard lundi matin pour revenir 
le même soir.-Voila une belle chance 
de і isiter cette bel le colonie fran
çaise et d’encourager le vaillant co
lonisateur qu’est M le curé Melan-
çnll,

:
en a 
encore neuve.

L’achat d’un séparateur LILY” est le meilleur marché que 
puissiez faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu'il dure 

plus longtemps que tous les autres.
Pour plus amples informations et pour notre catalogue adresseZ- 

VOtis h l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

M. et Mde Eupheminien Landry 
partiront demain le 14 juillet pour 
aller vivre à Millinackett, M. Lan
dry ayant acheté une propriété 
dans ce village à sou voyage de la 
semaine dernière ; nous leur souhai
tons bon voyage,

Assiduité parfaite.
Léamie Cyr, Léonide Cyr, Estel

le Albert, Claude Cyr, Athela Cyr, 
Alice dyf, Albeft eiaude Daigle, 
Dominique Cyr, Hilaire Bouchard, 
Alcide Martin, Raoul Cyr, Julie 
Martin.

vous

Ecole graduée 
de St-Hilaire

Il y a sur ГІ. N. R un grand nom 
hiv d’anciens habitants du Mada- 
wa-skfL Alious les voir et les encou
rager en cette occasion.

kjnternational Harvester Co. ot Â !h 
Canada Ltd.

SX-JOHN, N. И.

A
- %

Collège Conseil de VilleTableau d’Honneur du dé
partement supérieur

Ëüialie Daigle 92, Anne Marie 
Cyr 90, Anne Daigle 90, Eva Le
vesque 90, Alma Cyr, 89, Mélauie 
Daigle 88, Agnès Cyr 87, Christine 
Thériault 84, Aline Daigle 83, Ma
rie Anne Cyr 85, Marie Yvonne Cyr 
82, Isabelle Albert 82, Wilfrid Cyr 
81, Blauclig Cyr 80, Lucien Daigle 
80, Irène Cyr 80, Délia Cyr 76, Y- 
vonne Cyr 7j, Délia Thériault 7|, 
Adrien Daigle 74, Jeâilile Daigle Tt; 
Wilfrid Albert 68, Wilfrid Daigle 
67, Patrice Albert 66, Elias Cyr 63, 
Anna Marie Cyr 56, Ida Caron 53.

Assiduité parfaite 
Eulalie Daigle, Anne Marie Су*. 

Anne Daigle, Eva Levasseur, AlnU 
Cyr, Mélauie Daigle, Agnès Суж, 
Christine Thériault, Aline DaigieV 
Isabelle Albert, Lucien Daigle, Irè
ne Cyr, Délia Cyr, Yvonne Cyr, Dé
lia Thériault, Wilfrid Cyr, Jeanne 
Daigle.
Résultat des examens écrits des 

' Grades V et VII 
Agnès Cyr 92, Eva Ievesqueqo, 

Marie Yvonne Cyr 90, Eulalie Dai
gle 88, Yvonne Cyr 85, Anne1 Dai
gle 83. Mélauie Daigle 82, Alma 
Cyr 81, Anne Marie Cyr 80 
tine Thériault 77, Lucien Daiglq 77, 
Wilfrid Cyr, 70, Jeanne Daigiè 68, 
Délia Thériault 66, Isabelle Albert

Tableau d’Honneur du ; 
Département primaire. 

Léatiue Cyr, Léonide Cyr, Estel
le Albert, Simonne Albert, Claude 
Cyr, Athela Cyr, Alice Cyr, Albert 
Claude Daigle, Dominique Cyiq Ai
dée Daigle, Louis Daigle, Hilaire

ЯrM J. D ivid île Caron Brook était 
il- ряя-nge à nos bureaux vendredi 
iJuuJi-V.

1 wSt-Joseph
tre sportsmen partirent de bon ma
tin vu la grande distance qu’ils 
avaient à parcourir pour se rendre 
chez eux. Lorsqu'ils lurent dans la 
rivière St-Jean nrt peu en bas du 
Baker Brook M. Chassé par son 
adresse dans le tir sût mettre à lent 
superbe voyage une jolie petite 
couronne, en coupant le cou d’un 
canard sauvage à près d’un arpent 
de distance avec un simple petit 
lioulet ; c’est là qu’il fut au millieu 
des acclamations bien méritées,pro
clamé le héros île la pêche avec 
une majorité absolue. Une heure 
plus tard nos quatre sportsmen en
traient dans le port ilt St-Hilaire 
sain et saufs, joyeux, enchantés de 
leur magnifique excursion et disant 
a tous ceux gui veulent faire une 
belle partie de pêche suivez nos 
traces et vous serez satisfaits.

MENELIQUE

L'assemblée mensuelle du Con
seil de Ville a eu lieu le 10 cou
rant.

D’autres questions moins >i$por
tantes furent discutées et le conseil 
s'ajourne vers minuit.

Tableau d’honneUV pour le 
mois de juin 1914

COURS UNIVERSITAIRES :

Molli* Aurore Dionne, de Grand 
Fmils N. B, était en visite chez sa 
mvie à Ja tin de la Semaine devniè-

V
■ :

Etaient présents : le maire et les 
échevins Pi o H. Laporte, J. J.
Daigle, J. fi. Michaud, Henry Du- 
bé et S. Dupuis.

Le procès-verbal de la dernière 
eéârtde est accepté tel que lu.

Ui soiütfie de #464:68 e,t votée • (Suite à la deuxième page) 
pour payer les cafflptes {Jfésêti lés au men té par une brise du nord il fut tra- 
1conseil. versé adroitement, grâce à l'habi-

jL’assessementdeA. F. Randolph leté et à \я prüJc.Ilgt. de M. Fortu- 
e*t diminué de $8,000.00. Deman- ,lat Plourde sans le moindre acci- 
est faite a M. J. S. Bernard de don- (jen^ . jeul]f mutin la température 
ner au couse,! uu état assermenté ëtait splendide et la pêche s’amum-

йякгдї ÿgr* taar»-
Lto соГаЖ suWanls^üont rentfaciiementehoisiriesplusbeaux 

nommés: MM. Arthur Ouellet, endroits où ils étaient certains Je 
Cyrille Ouerrette.Thaddée Martin, ne Pal’ prenuredu poisson malin de 
Alcide Martin, John Bmmeraou, peut de perdre leur bon cuisinier. 
Adjutor Thibault, Ernest Salabous Vendredi fut une journée employée 
et Vital F. Hébert. à pêcher dans un ruisseau de gros-

II est proposé par l’écheviii J. B. seut médiocre qui se jette dan» le 
Michaud secondé par Héchevin John Glayer Lake et que Ion appelle 
J. Daigle que M. Albert Fournier, English Brook. Ce ruisseau four- 
électricien, soit remercié de sesser- millait tellement de truite qu’en 
vices à partir du 15 août prochain, moins de quatre heures nos quatre 

un comité composé du Maire et pécheurs prirent un demi minot de 
des échevins J. J. Daigle et Henry lilies truites, et leur excursion 
Dubé es nommé pour trouver un n’auraient jamais été surpassé s'ils 
homme compétent pour remplacer avaient eu I heureuse idée d emuur- 
M. Albert Fournier. ter leur fusil avec eux, car ils se

Lebnaire a découvert que le che- rencontrèrent face à face avec un 
val de la ville était comme le cou- ma,mitique chevreuil. Malbeureu- 
seil : qu’il ne marchait que sur trois se,nei.t par cette faute légère leur 
pattes il fut décidé d autorisé un ..he „e fut parfaite, mais ellp 
comité de lui faire poser une jambe ^ ^ р|ц# feur^uge et tri;, agré-
de bols- able. Le samedi malin nos qua-

1Ги.
Une excursion

de peche
Charles McHugh, Léo Fitxge- 

rabl, Robert B. Fraser, Henry Mil 
ligan, L. Raoul Mogé, Clovis Ri
chard, Sinai Chassé, Olivier Cor
mier, Léonard McGuire, Charles# 
Carroll, Henry McGuire, Roy 
Donald, Edgar T. Leblanc, Aimé A 
Lég»*r, Frank Cashen, Edwartl 
Gallagher, Emile J. Boucher. —17.

M elles Florence et Caroline Ber 
nier, Hccoiiipagnéf.s de Melle Jean
ne Caron sont allées à St-Basile un 
promenade ces jour* derniers.

'

Mc-

Ц
:

M. Frank Cornu, «le Al berline 
éti«il de ptssage à nos bureaux ces 
jour» derniers

—O---
M«*1Ih Annie Gau vin, de Millino- 

kel, Maine, est actuellement en vi
sit»* chez ses parents et amis en no
tre \ і l«*.

Z
COURS ACADÉMIQUE I 

Albert Leiiiénager, Joseph C. 
Keolian, Edgar R Poirier, Godefroy 
Lublanc, Joseph Hanebry, Isidore 
Cyr, Maurice Leblanc. Hervé 
eliaid, Réné Hudon, Thomas Le
blanc, Arthur Melançon, Pierre 
Normand, Michæl Whelan, Domi 

.que. Ouellet, Jacques Cormier, Léo 
Doiron, Thomas Sweeney, Timothé 
Sullivan,-Alfred Pellerin, Ce:ar 
Gamlet, Stephen Mooney, Emile M 
Albert, Léandre Vienneau, Hudl 
Dysai't, Michæl McNeil. Odilon 
St-Ltturent. —2fi.

ÉCOLE MODÈLE :

' t'

Ri- si !

Mme F. Albert accompagner «le sa 
fille était au Grand Central samedi 
dvt nier. rf k

Me fie Georgian ne Greffin de 8te- 
Ro<e étaitwvn visite citez des amis 
dimai.cite derr.ii r.

M. Aimé Hum le, représentant de 
la Fonderie de Plessisville, P. Q. 
étau en notre ville ces jours dél
it iers.

1 AVIS
E*

, Chris- Nous, avons besoin de
■100,000 “ties" immédiatement 

Toutes personnes qui vou
dront contracter des “ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront . 
faire application à

J. W. LUCAS,
Edmundston, N. B.

Bureau chez JOS. LEBEl,
Marchand-Tailleur.

Joseph Gogtien, Peter 4Yemblay, 
Arcatle Goguen, Paul Levasseur, 
Win. Ryan, Henri Bour<|ue Aza- 

° ri as Massé. Gabriel Perley. Emile
M. A. St-Louis, employé de la Richard, Raymond Babinenu, Syl- 

Ban«|tie Provinciale, est en vacance vain Bourque, Augustin Dallaire, 
«buts -a famille à St-Ur.sule, Maski- Henri Hébert. Anastase Bourque, 
nunzé. Camille Cormier, Alfre«l T Leblanc,

N « ns lui souhaitons une bonne i Arthur~îoürnier, J. B. Cormier,

64.
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